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PRÊTEZ -MOI

CINQ FRANCS,
DRAME EN TROIS ACTES,

ACTE PREMIER.

Le théâtre représente une mansarde pauvrement meublée . - A droite , une

porte qui conduit dans une autre petite pièce. Chaises , etc.

SCENE PREMIERE. poir ! ... désespoir ! ... ( Elle tombe sur une

chaise ... Après une pause , elle se relève tout

(Adèle est seule, deboat, auprès de la porte à -coup .) Éh bien ! non , cela ne sera pas...

à droite ; elle regarde son père qui est en
dormi. )

C'est une horrible fésolution ..... mais je

ADÈLE.
l'accomplirai... je ne dois pas hésiter plus

long -tems ; demain , je retrouverai du tra

Pauvre père ! il repose encore..... Que vaiſ sans doute , et alors..... Oui , je vais

son sommeil soit calmeet paisible !Comine sortir pour implorer la pitié de celui qui

il est pâle !... j'en suis effrayée..... cette s'offrira le premier à mes regards... on ne

longue maladie l'a cruellement abattu ... me repoussera pas peut-être !... Et vous
( Elle fermela porte tout doucement et rient mon Dieu , si vous n'avez point résolu la

s'asseoir .) C'est une destinée bien miséra- mort du vieillard et de sa fille , jetez au

ble que la nôtre !... N'aura -t-elle donc pas devant de moi une ame compatissante !...

un terme? Faudra- t-il toujours souffrịr, et Soutenez mon courage , ô mon Dieu !...

souffrir sans espoir ?... Ce matio , quand je ne m'abandonnez pas!...

me suis présentée au magasin qui jusqu'à (Elle prend son seball pour sortir ; Nicette entre .)

ce
qu'il n'y avait plus d'ouvrage ! ... Mon , SCÈNE II .
cour s'est brisé à cette affreuse nouvelle,

et je n'ai pas eu la force de leur dire : Par NICETTE , ADÈLE.

pitié , ne me renvoyez pas , gardez -moi ;

ne fût- ce que pour un seul jour encore ! ... NICETTE , eutr'ouorant la porte. Puis- je

( Elle pleure.)O mon Dieu ! ... mon Dieu ! ... entrer , mademoiselle Adèle ?

que faire ? ... que devenir maintenant ? ... · ADÈLE. Oui , Nicette ; vous venez à pro

Mon père va s'éveiller tout à l'heure ... s'il pos... Dites-moi, il faut que je sorte un

venait à me demander quelque chose pour instant..... voulez - vous m'attendre ici ,

apaiser ses souffrances..... il me faudrait veiller sur mon père jusqu'à mon retour ?

donc lui dire : Mon père , mourez , car je NICETTE . Mais très-volontiers..... Soyez

n'ai plus rien à vous donner ... nous som- tranquille, je vais me mettre là ... à votre

mes réduits à la plus affreuse misère ! ... place. Justement, j'ai apporté mon rôle ;

nous manquons de tout !... pas de pain je le lirai , comme fait maman quand elle

pas d'argent... plus rien , rien !... Oh ! mais lit un roman dans sa loge , et qu'elle re

c'est affreux ! ma tête se perd !... Déses- garde passer le monde pour tirer le cor
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don ... Elle a toujours un wil sur son livre ADÈLE , d'une voix éteinte. Un peu d'eau ,

et l'autre sous la porte cochère... Nicette, un peu d'eau ; je mesensmal...

( Pendant ce tems , Adèle a regardé son père avec
NICETTE , lui donnant. Tenez ; made

angoisse. Elle n'a même pas entendu ce que moiselle, tenez .

Nicette lui a dit. Elle se retourne vers elle, et AĐÈLE , après avoir bu . Merei, merci.

l'embrasse en sanglotant . ) NICETTE . EL bien ! ... commencez - vous

ADÈLE . Ah ! Nicette , que je suis donc à vous remettre un peu ? ... Êtes -vous
malheureuse ! mieux ?

NICETTE. Grand Dieu ! qu'avez -vous , ADÈLE. Oui, Nicette ... beaucoup mieux.

mademoiselle , comme vous tremblez ! ... NICETTE . Vous m'avez effrayée ... mais

ADÈLE , se remettant. Rien, rien ... Veil- enfin qu'avez -vous?

lez bien sur mon père , Nicette ; je re- ADÈLE . Rien , ce n'est rien , une fai

viens , je reviens à l'instant. blesse... voilà tout.

( Elle sort précipitamment.) NICETTE . Olt ! je vous en prie... appre

SCÈNE III .
nez-moivite...

ADÈLE. Ah ! si vous saviez , Nicette .....

mais non...
NICETTE , seule .

NICETTE . Eh quoi ! .. , douteriez - vous de

Ah ! vraiment, je suis toute chagrine mon coeur?... parlez ... parlez...

d'avoir vu Me Adéle comme cela !... Je || ADÈLE. Oui, je te diraitout..! car j'ai
l'aimetant!... elle est sidouce et sibonne ! ... besoin d'une amé qui me comprenne ,

Il faut que j'aille voir un peu ... ( Elle en- d'une voix qui me console ... Sais-tu d'ou
tr'ouvre la porte. ) Bon , il repose encore .

je viens , Nicette ? ...
Ce pauvre M. Brémont, comme il est

NICETTE. Achevez , je vous en conjure ...

changé ! ... ça fait peine... Je me rappelle ADÈLE. Je viens de demander l'au

toujours que, quand j'étais toute petite, il mône !...

mefaisait faire l'exercice avec Moustache, NICETTE . L'aumône ! ...

son chien caniche.. ce pauvre Mousta- ADÈLE . Tiens ! ... vois -tu cet argent?...

che ... j'ai été bien triste quandil est ( Elle lui montreune piècedecing francs.)
mort... c'était un si bon enfantde chien !... On vient de in'en faire l'aumône!... car

Alors M. Brémont n'amit pas si malheu
j'ai beau vouloir me le dissimuler... c'est

reux qu'à présent. Et ce vilain avare de bien l'aumône que l'on m'a faite ... j'en ai

M.Ricourt, le propriétaire, qui veut ab- été réduite là...

solument être payé..... il dit qu'il va les NICETTE . Est - il possible ?...
renvoyer par linissier ... Vieux grippesous, ADÈLE. Ainsi donc , j'aurai encore un

va , que je le déteste !... ( Pendant tout ce
tems, elle examine tout ce qu'il y adans la jour, deux jours ,où rienne lui inan

quera..... tien de ce qui fait vivre..... et à

chambre. Elle n'aperçoit que des fioles vides, quel prix,grand Dieu l... Et j'ai eu la

une bourse sans argent;elle la prend .) Ah ! force deme tenir deboutdevantceluique

jevoudrais bien étre riche, moi!... oui, j'implorais...

mais ils n'accepteraient pas , eux ... je les ( Elle tombe assise.)

. en , NICETTE , allant à elle . O mon Dieu ! ...

bourse .) Rien,ô mon Dieu !... Est-ce qu'ils mon bietet :
en seraient réduits ... ( Elle glisse unepièce ADÈLE. J'étais là , dans la rue , cher

de quarante sous dans la bourse.) Personne chant des yeux l'homine qui m'inspirerait
ne me voit , personne ne pourra se douter

assez de confiance pour aller à lui en lui

que c'estmoi... ( Elle remetla bourse sur la tendant la main ... et déjà vingt fois j'avais

Cheminée.) Si par hasard M "le Adèle vient sentimon courage défaillir, quand tout-à

àm'en parler , je dirai que jene sais pas, coup, au milieu d'un cercle de jeumes
que j'ignore... On vient..... c'est elle sans
doute....Vite,reprenons mon rôle ,fai- gens deboutsur le seuild'un café ,j'aper
sons semblant d'étudier... celamedonnera fus un jetme hommeàl'expressiondouce

et bienveillante... Ah ) que le désespoir

une contenance . 50,17 donne souvent deforce etde courage! Je

SCENE' IV .
marchai droit à lui sans faire attention à

tous ceux quil'entouraient... Je le priai de
ADELE, NICETTE,

me suivre à l'écart; et alors , d'une voix

( Adèle entre précipitamment ; elletombé sur une presque éteinte par les sanglots, j'osai lui

chaise , presque évanogie.). dire : Monsieur, prêtez-moi cinq francs!...

NCETTE , allant d elle. Grand Dieu ! A cette demandeinattendue, je vis d'abord

qu'avez -vous donc , mademoiselle ? l'étonnement se peindre sur sa figare ;
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mais soudain un nuage vint obscurcir mes SCENE V.

yeux... tout s'effaça ..... et je restai devant

lui, påle , fixe , immobile ... Me voyant si
ADÈLE , scule.

faible et si défaillante , il me prit la main ADELE. Vite séchons mes larmes , que

pour me soutenir , m'offrit son bras..... il le sourire renaisse sur mes lèvres..... que

voulait me donner sa bourse tout en- mon père ne se doute de rien ...hélas ! (Son

tière... Oh ! alors, je retrouvai toute ma ' père paraît sur le seuil de la porte. ) Vous

force pour refuser... Je lui demandai son voici , mon père ?

nom , son adresse..... Elle la cherche sur

elle .) Où est - elle ?... qu'en ai-je fait ?... ah ! SCENEVI,

la voici ! ... " Anatole deMibray, rue d'An

» tin , 20. » Je me hâterai de lui rendre ADÈLE , BRÉMONT.

cet argent , je travaillerai..... Enfin , en BRÉMONT. fille ....

m'éloignant , en passant devant ses amis , ADÈLE . Comment vous trouvez -vous ?

qu'il venait de rejoindre... j'ai cru voir sur BRÉMONT. Mieux , mon enfant, mieux .

leurs lèvres un sourire... C'est que sans l'aivoulu te surprendre... tu vois,lasanté
doute ils n'auront prise pour une de ces revientun peu ... Tiens, j'irai jusqu'à mon

femmes quise jettent à la face du premier fauteuil sans avoir besoin de ton bras...Et

renu ... ils auront pensé que c'était un vain cette pauvre jambe maltraitée d'une balle

prétexte ... il n'auront pas cru que la misère il y a quelque vingt-cinq ans..... Eh bien !

seule m'ayait réduite à cette pénible ex- la voilà qui fait son service mieux que la

trémité...Etpourtant une pauvre fille qui semaine passée.( Il s'assied.) Ah !me voilà !

demande l'aumône pour son père ne peut viens ici, ma fille , mabonne Adèle, viens

ètre confondue avec ces femmes 'avilies , t'asseoir auprès de moi ..... ( Elle s'assied .)

perdues... il doit y avoir la , sur son front, Mon Dieu ! conime tu as l'air souffrant...

dans ses regards, quelque chose qui im- comme țes joues sont amaigries depuis

pose et qui dise: Elle estpure, innocente... quelque tems!...tu fatigues trop , ma

respectez-la !... respectez - la !..... fille ... Hier, je me suis éveillé au milieu

( Elle tombe accablée .) de la nuit , tu n'étais pas encore cou

chée ; tu travaillais sans doute... je ne veux

NICETTE, Calinez -vous , je vous en con- pas de cela ,Adèle, je ne le veux pas .....
jure; vous vous rendrez malade.

entends-tu !... puisque tu me dis que ton
ADĖLB . Tu as raison ... je vais me cal

ouvrageest bien payé , il est inutile de t'é

mer , car j'ai trop besoin de toutes mes puiser aiņsi... tu finiraspar te rendre maa
forces maintenant. lade.

KICETTE , avec effusion. Ah ! mademoi ADÈLE. Non , mon père ... au reste , je
selle , pourquoi suis- je pauvre aussi ? ... suis jeune , forte , vous vous inquiétez à

ADĖLE. Bonne Nicette ! ... tort...

NICETTE . Mais je travaillerai avec vous , BRÉMONT. Bonne Adèle , tu es l'orgueil,

je vous aiderai , je partagerai vos souf- le soutien de ma vieillesse ... oh ! c'est que

frances , je vous consolerai , je serai votre sans toi je ne sais trop, ce que je serais de

sæur , ne pleurez pas... ne pleurez pas... | venu ... cette fortune que nous avons pos

( Elle essuie les larmes qui coulent des yeux d’A- sédée jadis, je l'ai vue se perdre, un mi

dèle.) sérable m'a tout enlevé ; tu étais encore

tout enfant... Mes services à l'armée sont

ADĖLE . Nicette, je vous en conjure, que restés sans récompense; et maintenant , au

jamais personne ne se doute de cette af- lieu de cetavenir que mes espérances em

freuse position , pas même votre père... bellissaient pour toi, c'est de ton travail ,

Qui sait? j'attends une lettre de mon oncle c'est de tes veilles , que je m'appuie pour

dont nous avons imploré l'appui, et peut- trainer jusqu'à la fin cette existence imt

étre ...
NICETTE. Soyez tranquille , mademoi- tile ... mais tu en seras récompenséc, mon

enfant ; le ciel te tiendra compte de ce que
selle , jaunais un seul mot , je vous com

tu fais pour ton père ... viens , embrasse
prends bien ...

ADĖLE. Sitence ! ... j'entends mon père ...
moi , ma fille ! ...

ADELE. Voyons , ne pleurez pas, mon
oui , c'est lui , laisse -nous, Nicette, laisse

père ! ...
nous...

BRÉMONT , se remettant peu pei .
Disc

NICETTE, Allons , au revoir , mademoi- moi , Adèle , et mon frère ?... as-tu porté

selle Adèle, au revoir , je vous laisse. chez lui cette lettre ?..... que t'a- t- il ré

( Elle port ) pondu ?

à
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ADĖLE . Il était sorti , mon père , je l'ai | Dieu ' me l'a réservée comme la seule

remise à son portier , consolation qui pût me rattacher à la vie

BRÉMONT. Que le ciel lui inspire une gé - et me faire croire encore à l'espérance

néreuse résolution ! mais je crains bien que et au bonheur.

son ame ne se soit endurcie dans ces spé ( II lit. )

culations commerciales à travers lesquelles SCÈNE VIII.
il poursuit la fortune ...

ADÈLE . Pourquoi vous fourmenter , mon BRÉMONT, NICETTE.

père ?... attendez ... qui sait ? ... NICETTE , entrant vivement, Ah ! bon

BRÉMONT . Tu as raison ... tiens , nepen - jour, monsieur Brémont, voilà donc

sons pas à tout cela , c'est trop pénible ... | levé ? ..., cela va mieux, à ce qu'il paraît ?

Adèle , voilà bien long-tems que nous n'a- BRÉMONT. Oui, Nicette , un peu mieux,

vons reçu des lettres de Paul... quel brave merci.

et digne ljeune homme ! ..... S'il était ici , NICETTE. J'en suis bien aise... mais où

avec quel zèle il partagerait avec toi la est donc Mlle Adéle ?

tâche que tu accomplis si courageusement! BRÉMONT . Dans ma chambre , qu'elle

Mais il nous reviendra bientôt , va , ma
arrange .

fille ... et ce sera pour ne plus nous quitter, NICETTE. Tenez , monsieur Brémont ,

comme il nous le disait la dernière fois voilà deux lettres pour vous, je me suis

qu'il nous a écrit... Il reprendra son état... empressée deles monter , je vais aider

il reviendra pour t'épouser, car il t'aime MeAdèle , ce sera plutôt fait.

toujours..... tu seras heureuse avec lui ;
BRÉMONT. Merci , Nicette,

vous avez été élevés ensemble..... tu con ( Elle entre .)

nais son caractère et son coeur..... Il tient

SCÈNE IX .
bien de son père... ce brave Joubert, mon

compagnon , mon ami , qui , tué à mes , BRÉMONT, seul.
côtés dans la sanglante déroute de Russie ,

mele légua pour fils sur le champ de ba
Voyons. ( II lit.)

taille ... Paul a grandiavec toi ... et la plus « Monsieur , je vous préviens qu'il m'est

douce consolation de ma vieillesse, c'est de » impossible d'attendre plus long - tems ;
songer que cenom de fils , que je me plai- » je me vois donc forcéd'en venir à des

sais à lui donner , tu le consacreras à ja- » mesures rigoureuses... je viens de don

mais en t'unissant à lui . » ner l'ordre à mon huissier d'agir dans

ADÈLE . Oh ! ... oui , mon père ..... c'est » le plus bref délai ..... ainsi , tenez -vous

avec joie que je le prendrai pour mari...

car unefemmene pourra être qu'heureuse
» J'ai l'honneur, etc. »

avec lui... je l'aimedéjà comme un frère ,
O mon Dieu ! ... mon Dieu ! ...

il me sera facile de le chérir comme un Celle-ci ! .. ( l? ouvre l'autre lettre.) De mon

époux.
frère ...

BRÉMONT. Oui , tu seras heureuse , ma « Je suis désolé de ne pouvoir vous obli
fille , un jour plus pur renaîtra pour nous. » ger ; je suis moi-même excessivement

ADÈLE. Mon père , je vais ranger un peu géné... Croyez à mes regrets ; je souffre

votre chambre,caril ne faudra pas rester » de votre position , mais il n'est impossi

trop long-tems levé ... vous n'êtes pas en » ble de la changer. »

core bien fort , cela vous affaiblirait trop ... (Dans la plus vive agitation . ) Malédic

voussavez que le médecin l'a bien recom- tion !... désespoir .... malheur.... Adèle...

mandé...
Adele... ah ! ah ! ...

BRÉMONT. Il n'est pas encore venu au- ( Adèle et Nicette sortent de la chambre avec em .

jourd'hui. presscment .)

ADÈLE . Il m'a dit qu'il monterait ce soir
SCÈNE X.

en rentrant... Voici votre livre de prédi

lection : lisez un peu en attendant, j'aurai
BRÉMONT, ADÈLE , NICETTE.

bientôt fini et je reviendrai de suite .

BRÉMONT . Va ... ma bonne fille ... va ... ADÈLE . Mon père ... mon père ! ... mais

( Elle entre dans la chambre de son père . )
qu'avez -vous donc ? ...

SCÈNE VII .
( Son père lui donne les lettres , qu'elle parcourt

à la hâte . )

BRÉMONT , seul. BRÉMONT. Tiens, vois, mafille ...

Quel ange de candeur et de bonté ! ... ADÈLE . Ah ! je l'avais bien prévu ...

Dans mes longues souffrances au moins, BRÉMONT. Malheur ! ...... malheur !.....

» pour averti.

»
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Adèle ! .... voilà toutes mes espérances dé- calme est indispensable... Je vais faire une

truites ! ... Mon frère est sans pitié... que ordonnance que suivrez exactement...

ferons-nous, grand Dieu ?... Donnez -moi ce qu'il faut pour écrire...

ADÈLE. Du courage, mon père !... voyez , NICETTE , lui montrant une écritoire et du

je ne me laisse point abattre... je m'y at- papier. Voilà , monsieur.

tendais... Eh bien ! je travaillerai double ( Le docteur s'assied et écrit , Adèle reste deboat

ment.... Mais , répondez -moi, ne me re derrière son père . )

gardez pas ainsi , revenez à vous. GOULET . Appuyez-vous sur moi, père

NICETTE . Allons, monsieur Brémont, du Brémont , et en deux tems vous serez là

courage , Mlle Adèle a raison. Il ne faut dedans. ( Passant son bras autour de lui. )

pas se laisser abattre ainsi ...
Là , comme ça ; voyez-vous que ça va tout

BRĖMONT . Laissez-moi , laissez -moi... le seul : je vous le disais bien .

dernier coup est porté... Pauvre Adèle ! ...
Oh ! mais... ah ! mon Dieu ! ...

( Nicette l'aide aussi à marcher ; ils rentrent. )
ma tête ....

comme je tremble .... que je souffre..... SCÈNE XIII .
Ah ! je meurs; ma fille , je meurs...

ADELE, avec un cri déchirant. Mon père ! .. ADÈLE , Le Médecine

Nicette , je vous en prie , appelez du

secours ... Voyez si le médecin est rentré , LE MÉDECIN . Voilà , mademoiselle; oc

priez-le de monter sur-le-champ! Håtez- cupez -vous -en de suite... Jemonterai de

vous , Nicette. main matin , et j'espère qu'il sera mieux.

NICETTE . Je cours , mademoiselle , je ADÈLE . Je vous remercie , monsieur ; à

vais vous envoyer papa en même tems , demain , de bonne heure , n'est -ce pas ?...

et moi je vais revenir avec le médecin .
LE MEDECIN . Oui , mademoiselle , tran

quillisez-vous : je viendrai exactement. Je
( Elle sori . )

réponds de votre père ; mais je dois vous le

SCÈNE XI. dire : éloignez de lui toute émotion forte

et inattendue ; sans cela , je craindrais ,

BRÉMONT, ADÈLE. faible comme il est , de le voir bientôt re

ADÈLE. Mon père ! ...... Il ne m'entend tomber plus dangereusementmalade...

pas ..... il est toujours froid , immobile , ADÈLE . Merci, monsieur... oh ! oui...

glacé... Qu'ai-je donc fait, hélas!...pour j'y ſerai bien attention .

être si misérable ! ... ( Le médecin sort . )

SCENE XII . SCENE XIV .

BRÉMONT , ADELE , GOULET , et en ADÈLE , GOULET ET NICETTE ,sortent

suite NICETTE et UN MÉDECIN . de la chambre.

GOULET . Eh bien ! ... qu'est-ce qu'il y a ADÈLE, à Goulet. Merci de vos bons

donc ?... Cette petite Nicette m'appelle soins ; je suis fâché de la peine que cela
comme une effarée..... Ah ! mon Dieu ! vous a donnée ...

M. Brémont ! ... GOULET . Allons donc , mademoiselle ,

ADÈLE , allant au -devant du médecin , qui est- ce que ça vaut la peine d'en parler ?...

entre avec Nicette. Ah ! monsieur, voyez... Par exemple, c'est bien le moins qu'on s'o

voyez mon père ... blige un peu.

LE MÉDECIN , l'examinant. Qu'est- il donc NICETTE . A peine avons -nous eu le tems

arrivé ?...Calmez-vous,mademoiselle,cene de le coucher , ce bon M. Brémont, qu'il

sera pas dangereux... une crise nerveuse ... s'est assoupi de suite... Tenez ... voyez...

Tenez , faites-lui respirer ce flacon ..... ADELE , à Goulet. Dites -moi , voudriez

Voyez, il revient à lui, il ouvre les yeux ... vous me rendre encore le service d'aller en

Allons, du courage , monsieur , du cou- face chez le pharmacien , chercher ce que

prescrit cette ordonnance , je ne puis y aller

BRÉMONT . Ma fille !... où est ma fille ?... moi-même... je craindrais de laisser mon

ADÈLE. Dans vos bras , mon père ! ... père seul...

BRÉMONT. Ali ! viens sur mon cœur..... GOULET. Volontiers, mademoiselle Adè

viens... laisse -moi pleurer , il me semble le ... C'est que... le pharmacien m'a dit ,

que je souffrirai moins après, C'est vous , la dernière fois, qu'il ne voulaitplus faire

docteur ? crédit.

LE MÉDECIN . Allons , mon cher voisin , ADELE , lui donnant les cinq francs, Ah !

il faut vous replacer sur votre lit ..... lc tenez... tenez.., de l'argent... en voilà. (A

rage !
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part.) Que je suis heureuse ! ..... (Haut.) ne tous lâche pas comme ça dix francs pour

Mais, je vous en prie , hậtez- vous... une simple commission ...J'espère bien que

GOULET , à part , en s'éloignant. Ma Mme Goulet, mon épouse , sera satis

femme va encore bougonner ... c'est égal, faite, cette fois.... Elle qui gronde tou

ce ·ne sera pas du nouveau .., elle ne fait jours , voilà de quoi lui fermer la bouche.

que ça toute la journée. Elle ne pourra pas dire que j'aiperdu mon

NICETTE , à Adèle, Bonsoir , mademoi- tems, au moins... Ah ça ! mais qu'est-ce

selle Adèle. que je fais done ?... et ce monsieur qui at

( Adèle reste immobile ; ils sortent.) tend ! ( Allunt à la porte .) Donnez - vous la

peine d'entrer, monsieur, Me Adèle ya

SCÈNE XV . venir tout de suite... elle est là dans l'au

tre chambre... Si monsieur veut s'asseoir

ADÈLE, seule . en attendant? ...

Que devenir à présent?... que faire ? ... ANATOLE . Merci , c'est inutile.

Il faudra donc , si mon travail vient å GOULET . Monsieur, j'at bien l'honneur

me manquer long-tems encore , recom- de vous saluer .

mencer tous les jours à tendre une main
( Il sort. )

suppliante ! ..... Ce n'est pas vivre que SCENE XVIII .

d'exister ainsi ... la mort vaut cent fois

mieux... Si je mourais avec mon père !... ANATOLE , seul.

mais, grand Dieu ! en aurais -je bien le cou- ANATOLE. Moi, ici ... Anatole de Mi

rage ? ... Je ne sais , mais je frémis à cette bray ! ... dans la mansarde d'une grisette !

pensée... et pourquoi donc frémir ? Est -ce L'aventure est nouvelle pour moi ... c'est

que ce n'est pas trop souffrir ? ... Est-ce que peut- être pour cela qu'elle me sourit ... Je

je n'ai pas le droit de medébarrasser d'un suis las de ces amours de boudoir... de

fardeau trop pesant pourmes forces , et cette atmosphère ambrée ... de ces meu
sous lequel je succombe !... Est- ce que bles soyeux... de ces femmes aux toilettes

Dieu nem'a pas abandonnée ?... Mais quelle de gaze et de satin... Qui sait ! peut-être

est donc cette voix qui, s'élevant tout-à- enfin trouverai-je ici un charmeassez puis

coup du fond demon ame, vient murmu- sant pour me débarrasser de ce vague in

rer à mon oreille ... éternité , éternité !!! supportable qui empoisonne mon existence

Ah ! mapensée m'épouvante, à présent!!! depuis si long -tems!... Que n'ai- je pas

Pardon , pardon , mon Dieu ... Ah ! j'étais fait déjà pour y parvenir ?... Riche , j'ai

devenue folle ... j'ai blasphémé.
jeté l'argent à pleines mains... J'ai changé

( Elle tombe à genoux. — Elle entend le bruit que d'amis et de maîtresses... "J'ai voyagé...
fait Goulet ca entrant , et se relève précipitam- | J'ai épuisé tour à tour toutes les jouissan
ment. )

ces de la vie... et toujours, toujoursvai
SCÈNE XVI. nement !... Eh bien ! puisqu'aujourd'hui

ADÈLE , GOULET , entrant.
le hasard a jeté cette jeune fille au -devant

demes pas , je veux en faire la conquête...

GOULET . Mademoiselle , voilà ce que Elle est jolie ... on la dit sage... oui, vertu

c'est... il y en a pourquatre francs dix sous. de grisette ! ... Enfin , nous verrons... Ah !

Et puis , dites donc, mademoiselle Adèle , la voici... Oui , vraiment, elle est fort

il y a là quelqu'un qui demande à vous jolie ! ... Mademoiselle...

parler ; que faut-il que je réponde? on ( Il la salue . )

attend sur le palier.

ADÈLE . A me parler, à moi ?
SCENE XIX .

GOULET. Oui , mademoiselle , faut- il

ADÈLE , ANATOLE.dire d'entrer ? ...

: ADÈLE. Quelque créancier sans doute , ADÈLE , entrant et apercevant Anatole .

n'importe ... oui', faites entrer , et priez Ciel ! vous , monsieur !

d'attendre ici im instant. Je vais porter ANATOLE , un peu trouble.. Excusez ,

cela à mon père , et je reviens. mademoiselle , si je me suis permis de me

( Elle entre dans sa chambre.) présenter chez vous... mais quand vous

ètes venue à moi, je vousai vue si ' souf

SCÈNE XVII . frante que je n'ai pu résister , je vous ai

suivie ... et...
GOULET , seul.

ADÈLE . Monsieur , c'est mon père qui

GOULET. Ça m'a plutôt l'air d'un soupi- est malade et non pas moi.

rant que d'un créancier... un créancier, ça ANATOLE: Votre père... que je suis done
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nous

fâché, c'est vraiment avec peine !... Vous ADÈLE. Oui, monsieur ; que lui voulez

ètes donc seule avec lui ? vous ? je suis sa fille.

ADÈLE . Oui, monsieur. LE CLERC . Mademoiselle , voici une

AXATOLE . Et vous n'avez pour appui, contrainte que je vous apporte de la part

pour protecteur, que ce vieillard malade ? de M. Ricourt , votre propriétaire, pour

ADÈLE. Oui , monsieur , et nous vivons que vous ayez à payer demain avant

ainsi depuis long - tems... avons midi , ou à déménager, ne pouvant vous

bien souffert ... mon travail m'avait suffi garder plus long -tems, et ayant disposé de

jusqu'à ce jour et il m'a manqué tout-à- votre logement.

coup ; aujourd'hui j'ai été réduite ...
ADÈLE. Demain , demain , monsieur !

ANATOLE . Ah ! mademoiselle mais

cette situation est horrible !... il faut la mais mon père est au lit , malade , presque

changer. Ne me refusez pas, laissez-moi mourant , comment youlez-vous que nous

vous obliger ... Je bénis le hasard qui vous
puissions déménager ?...

a adressée à moi, je veux vous aider.
LE CLERC . Mademoiselle, je suis vrai

ADÈLE. Monsieur, vous êtes trop géné- ment fâché, maisnous n'agissonsque d'a

reuxvraiment; mais inoi, comment pour près l'ordre de M. Ricourt. Voyez-le ,

rais-je vous rendre... tâchez d'obtenir du tems... c'est lui

ANATOLE . Me rendre !... mais ,
made- seul...

moiselle, je serais désolé de vous voir ADELE , l'interrompant. C'est bien

vous gèner pour cela ... Ne vous ai-je pas monsieur , c'est bien , je vous remercie...

dit que j'étais riche , et , belle comme

vous l'ètes, je me croirai toujours trop payé
LE CLERC . Je vous salue , mademoi

selle .

si vous me laissez espérer ... ( Il sort . )

ADÈLE. Monsieur...

ANATOLE . Pourquoi done yous fâcher , SCENE XXI .
mademoiselle ? Allons, mettez - y un peu

plus d'abandon ... regardez-moi d'une fa ANATOLE , ADÈLE.

çon moins sévère... daignez m'entendre ...

Attentif à vos moindres désirs, heureux de ANATOLE , posant sa bourse sur une table.

les prévenir... je veux...,
Mademoiselle , ce n'est plus à vous , mais

ADELE. Assez , monsieur... , assez , je à votre père que j'offre cet argent... vous
vous prie , sortez d'ici à l'instantmême. ne pouvez , vous ne devez pas le refuser . ,,

ANATOLE . Ecoutez-moi , de grâce... (A purt.) C'est un ange !

ADÈLE. Rien , monsieur , pas une pa ( 11 sort précipitamment.)

role de plus, je veux que vous sortiez.....

ANATOLE . Enfin ,..
SCÈNE XXII.

ADÈLE , avec dignité. Ainsi donc , c'est

pour un marchédehonte etd'infanzieque ADÈLE , prenant vivement la bourse et
vous êtes venu ici ?... Vous voulez acheter

la fille presque sous les yeux du père...
courunt vers Anatole qui a disparu.

mais éloignez-vous... car s'il allait se ré- Non ! non ! ... cet argent ! ..... repre

veiller , je serais assez vertueuse pour le nez-le ... tenez... le voilà ! je n'en veux

tuer en lui demnandant s'il accepte aussi, pas... ( Elle jette la bourse par terre. ) Mais

lui... Mais sortez donc.., votre vue m'é- grand Dieu !... demain ... mon père... à

pouvante ... sortez ... m'cutendez -vous ?..... | l'hôpital!... ( Ressaisissant la bourse qu'elle

SCENE IX
serre contre son cæur avec désespoir. ) OL !

non ! non !... je ne veux pas qu'il aille à

LES MÊMES , UN CLERC D'Huissier . l'hôpital... je ne le veux pas !...

LE CLERC. C'est bien ici que'demeure ( Elle tombe épuisée , la tête cachéc dans ses
M. Brémont ?

事

mains . )

FIN DU PREMIER ACTE .
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ACTE II .

La mansarde du premier acte , mais agréablement meublée.-Une petite

bibliothèque , quelques gravures , etc.

SCENE PREMIÈRE . NICETTE . Et moi aussi , allez..... Dites

BRÉMONT, seul, assis duns un fauteuil Mlle Adèle ne vous a pas dit que c'était
moi donc , monsieur Brémont , est- ce que

aupres du feu , el / osant soin livre.
pour ce soir ? ...

Assez lu pour aujourd'hui! ... ah ! ... ce BRÉMONT . Pour ce soir ! ... quoi donc ?

feu me fait du bien ; je me trouve tout que veux - tu dire ? ..... je ne te comprends

rajeuni , et il me semble que cette mau- pas .

dite maladie m'a quitté depuis long -tems ... NICETTE . Comment ! comment ! ... vous

Sans les ordres sévères du docteur, je pro- ne savez pas ? ... c'est ce soir que je débute

fiterais volontiers de ce beau soleil pour au tlı âtre de l'Ambigu.

me promener un peu ... mais il faut rester BRÉMONT . Ah !... c'est pour ce soir .

ici; Adèle le veut d'ailleurs , et que ne NICETTE.Oh ! mon Dieu oui...c'est fini!

ferais-je pas pour plaire à cette chère en- il n'y a plus à reculer maintenant; c'est ce

fant ? ... ah ! oui , bien chère! la bonne soir que je joue mon fameux rôle de Fi

fille ! de quels soins elle m'a entouré ! En fine , car je n'appelle Fifine dans la

vérité , j'aurais eu du regret à quitter la pièce ... c'est un drôle de nom , n'est-ce

vie , puisqu'il fallait m'en séparer ... Déjà pas?... mais c'est égal , le rôle est joli , et

cinq heures , et elle n'est pas encore ren- c'est l'essentiel. J'ai bien peur , allez ... le

trée !Ce retard commence à m'inquiéter... public est souvent bien gentil... mais il y

Bah ! .. , peut-être quelque surprise qu'elle a des fois aussi... Enfin , c'est égal. Dites

me prépare encore..... car véritablement moi; je suis montée pour voir si vous

cette mansarde qui était si pauvre , est de pouviez y venir avec Mlle Adèle ; je vous

venue toute gentille , et le vieux lieutenant donnerais un billet sans droits ! ...

Brémont s'y donne des aises , comme un BRÉMONT . Eh ! ma pauvre enfant, tu

colonel en retraite.
sais bien que je suis enfermé ici comme

un invalide..... le médecin me défend de

SCENE II .
sortir ... et puis , le soir , vois - tu , je crain

drais ... je ne suis pas encore assez fort...
BRÉMONT , NICETTE .

NICETTE. C'est vrai ! mon Dieu ! que

NICETTE,entrant, Ah ! bonjour,monsieur j'en suis donc fâchée !
Bremont... bonjour ! BRÉMONT. Si Adèle le désire , mon en

BRÉMONT. Bonjour , ma petite Nicette ! fant, je consens volontiers à ce qu'elle y

NICETTE. Mhe Adèle n'est pas rentrée ? aille... ton papa l'accompagnerait.. cela la

BRÉMONT . Non , mon enfant, mais elle distrairait, cette chère fille .

ne peut tarder ... je l'attends. NICETTE . Oh ! je suis bien sûre que sans

NICETTE . Oh ! je ne suis pas pressée... vous elle ne voudra jamais ...

si vous voulez , je vais vous faire compa- BRÉMONT . Sois tranquille; je tâcherai de

gnie jusqu'à son retour . lui faire entendre raison .

BRÉMONT . Mais très-volontiers ... Tu sais NICETTE . Quel bonheur !

que je t'aime bien , BRÉMONT . Mais dis-moi, mon enfant ,
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car

depuis quelque tems j'ai remarqué dans BREMONT. J'ai lu dans le journal que

Adèle une inquiétude , une tristesse qui son régiment avait reçu l'ordre de se ren

m'affligent..... je sais qu'elle te confie tous dre à Paris, et d'après mon calcul, il ne

ses petits secrets , ' vous êtes deux peut tarder à arriver ; comprends-tu

bonnes amies..... veux tu me dire ce inaintenant pourquoi il faut te taire ?...

qu'elle a ? ... · NICETTE . Je me tairai , monsieur Bré

NICETTE . Dam ! monsieur... vous savez mont, soyez tranquille, je me tairai ...

bien... jusqu'à ce que vous soyez tout- à- BREMONT . Cette chère enfant ! je vou

fait rétabli, elle ne sera pas fort gaie. drais déjà la voir mariée. Ce serait pour

BRÉMONT. Cependant je vais bien mieux moi une consolation , si en mourant je lui

et nous voilà maintenantplus heureux ... voyais un appui.

Mon frère a eu pitié de toutes nos peines, NICETTE . Allons donc ! allons donc ! à

et quand Adèle est allée auprès de lui , il y quoi allez-vous penser maintenant? ... Est

a quelque tems, pour tenter un dernier ce que vous êtes si près de nous quitter!

effort, il s'est laissé fléchir ... il nous a gé- voyez donc, vous avez unemine superbe ?

néreusement secourus....ce bon frère ! ..... Et puis comme je dis dans mon rôle de ce

NICETTE , à part. Je tremble toutes les soir : « Au diable le chagrin ! c'est lui

fois que je l'entends parler de son frère. qui nous tue... »

BRÉMONT. Ah ! qu'il me tarde de le BREMONT. Ma foi, tu as raison... j'au

presser sur mon cæur ! ... C'est sans doute rais tort de me plaindre... les tems ont

pour se dérober à ma reconnaissance qu'il été plus mauvais. En attendant le retour

n'est pas venu me voir ... mais il ne pourra d'Adèle , je vais écrire ma lettre à mon

s'y soustraire long -tems encore, car je frère ... Ce sera bientôt fait , je reviens .

veux absolument aller chez lui . Adèle pré
( Il entre dans sa chambre . )

tend que je ne suis pas encore assez fort...

elle me le défend , mais c'est égal, c'est SCENE III .

une chose résolue... je vais lui écrire, lui

annoncer ma visite pour dans quelques NICETTE , seule.

jours.

NICETTE. Cependant, monsieur...
NICETTE. Là ! j'étais bien sûre que cette

BRÉMONT. Oh ! je sais que tu vas me
idée lui viendrait... et cette pauvre Adèle

donner encore quelque raisons... Je te dis s'y attend bien aussi ... Que va -t-elle faire ?

que c'est dans ma tête , et nousautres oh ! tout est perdu l... Et M. Paul

vieilles gens, nous ne renonçons pasvolon- qui va arriver à présent!... Non , je ne

tiers à ce que nous voulons une bonne fois. lui dirai pas , elle a déjà assez de tourmens,

NICETTE, à purt. Pauvre mademoiselle sans que je l'afflige à l'avance. Enfin , quoi

Adèle... elle est perdue! qu'il arrive, elle n'aura jamais de repro

BRÉMONT. Et puis , tu ne sais pas en
ches à m'adresser ... Ce n'est jamais par

moi
core ( 'ne bonne nouvelle ? ...

que l'on aura su le secret de Mlle.

NICETTE. Non ! qu'est-ce que c'est ? di- Adèle et de M. Anatole... Ah ! mon Dieu !

tes -moi !... mon Dieu ! je prévois bien des malheurs...

BRÉMONT. Tu me promets de bien gar- mais n'importe, elle aura toujours en moi

der le secret ? C'est à cette condition seu une amie, une sæurprête à la consoler et à

lement que je te le dirai... partager ses chagrins.

· NICETTE . Dam !... ça dépend... Com
SCENE IV .

bien de tems faut- il le garder votre se

cret ? ... ADÈLE , NICETTE .
BRÉMONT. Combien de tems ? ... je te dis

qu'il ne faut pas en parler du tout! C'est NICETTE . Vous voilà , mademoiselle

unesurprisequi fera le plus grand plaisir à Adèle !
Adèle. ADÈLE . Oui... où donc est mon père ?

NICETTE . Eh bien ! alors , soyez tran- NICETTE . Là, dans sa chambre ... il écrit

quille ... je réponds de moi... Qu'est-ce à votre oncle .

donc ? dites ! ADÈLE . A mon oncle ?

BRÉMONT. Eh bien ! c'est
que

Paul Jou- NICETTE . Il veut absolument aller le

bert , le prétendu d'Adèle , que nous n'a- voir... lui exprimer sa reconnaissance ... Il

vons pas vu depuis cinq ans , va arriver ... lui écrit en ce moment pour lui annoncer

je l'attends d'un moment à l'autre . sa visite . Qu'allez -vous faire ? ... il faut le

NICETTE . Vraiment, il arrive... et com- retenir....

ment savez -vous cela ? ADÈLE. Le pourrai- je , s'il le veut abso

le
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1

lument? Tu vois bien que j'ai déjà vaine- obligéde s'éloigner de Paris tout-à -coup ...
ment combattu cette idée... et puis , à quoi nn'hésitez pas ! ...
bon différer encore ? ... il faut que cette si- ADÉLE , se jetant dans ses bras, Bonne

ļuation change... je lui avouerai tout... Nicette ! tu ranimes mon courage .., j'at

NICETTE . Y pensez-vous?... Ah ! je vous tendrai encore, puisque tu le veux ...Mer

en prie , ne faites pas cela , attendez en - ci, mon Dieu !vous avez donc pitié de
core !... moi , puisque vous m'accordez quelqu'un

ADÈLE. Attendre , dis-tu ? quoi? que ma qui compatit à ma douleur et vient me

honte se dévoile un jour plus tard , peut- consoler !

être ? ... Mais sais - tu bien qu'il y a des NICETTÉ. Oui , toujours , toujours votre

instans où moi-même je voudrais sortir à amie , votre scur... Et M. Anatole , que

tout prix de cette incertitude ? Sais - tu qu'il dit-il de vous voir si malheureuse ? ...

me yient souvent une terrible tentation de ADÈLE . Hélas ! je n'ai qu'un reproche à

ime jeter à ses pieds en lui disant : Mon lui adresser, c'est qu'il nesutpas être géné

père, tuez -moi de votre malédiction ! reux ... au reste , te l'avouerai-je, il ne m'a

NICETTE.Grand Dieu ! réfléchissez donc pas traitée comme une de ces femmes

ADÈLE. Que veux -tu que je te dise , Ni- qu'on achète pour un peu d'or et qu'on

cette ? ..... parfois je me prends à regret- oublie après, en les méprisant.,
ter le tenis où nous allions manquer de ( On entend dans la coulisse Goulet qui appelle sa

pain ... , C'est un si lourd fardeau à porter fille . )

que la honte ! NICETTE. Silence , mademoiselle Adele !

NICETTE. La honte ! ... Ah ! n'appelez j'entends mon père.

pas ainsi yotre dévouement... la honte ! ...

mais vous n'avez à rougir devantpersonne ,
SCENE Y.

votre secret est renfermé là ..... dans mon

ceur, et vous savez bien qu'il n'en sortira LES MÊMES , GOULET.

jamais.

ADÈLE . Je le sais .... mais crois - tu qu'il GOULET. Je vous demande pardon ,ma

n'y ait point d'autres supplices ?... Ah ! si demoiselle Adèle ! ah ça mais , qu'est-ce
tu savais, il y a une voix qui vous crie que tu fais , Nicette ? tu aš donc oublié

sans cesse et sans pitié... et cette voix , c'est qu'il faut que nous nous mettions en route?

* la conscience... Une sorte de terreur vous six heures viennent de sonner à notre

environne ... le remords est là ... toujours' coucou ...

debout, devant vous, qui vous domine et NICETTE . Eh bien ! nous allons partir ,

vous fait baisser les yeux ... Chaque parole mon père ; me voici ...
que vous entendez autour de vous , vous GOULET. J'espère , ma chère amie , que

semble une cruelle allusion ; chaque regard tu te rappelleras les conseils que je t'ai
une insulte ; le moindre sourire une rail- donnés sur ton rôle ..... C'est que, voyez

lerie ... Je ne rentre pas ici sans trembler vous, mademoiselle Adèle, comme je vous

que mon père me crie anąthème! ... Ce l'ai déjà dit , j'étais un amateur dans mon
n'est plus vivre ! et je me tuerais, sais -tu , tems ... j'avais de la comédie dans le sang....

si , au milieu de ces tortures , la tendresse aussi , je suis fier de ma fille..... je suis

que j'ai pour mon père n'était encore plus content de la voir se mettre au théâtre ...

forte que mon désespoir ! ... Sa mère ne voulait pas en entendre parler,

NICETTE. Si vous saviez combien je elle voulait en faire une fleuriste ... une

souffre de vous entendre parler ainsi... de fleuriste ! je vous demande un peu ! allons,

vous voir si malheureuse ! ... fi donc ! Et puis moi qui suis fou de spec

ADÈLE . Je connais ton bon cour ... aussi tacle , je vais avoir des billets à présent...

n'ai-je pas hésité à te confier la situation je ne serai plus obligé d'acheter des contre

où tu mevois ...Je me sens un peu soula- inarques ..... Ces scélérates de contremar

gée quand je pleure devant toi..... Enfin , ques ! ... m'ont- elles fait avoir des scènes

quel parti prendre ? que faire ? ... Si cette atroces avec mon épouse , Mme Goulet !...

lettre parvientà mon oncle, que répondra- que voulez-vous ? on ne se refait pas. Mais

t-il en voyant mon père lui parler desa re-, tiens, partons, ma chère amie , car la joie

connaissance pour des bienfaits qu'il n'en me ferait bavarder pendant une heure.

a pas reçus ? ... NICETTE , O mon Dieu ! tenez ! voilà la

NICETTE. Cette lettre ne lui parviendra peur qui me prend .
pas , il nous est facile de la retenir . Cher- GOULET, La peur ? ah bien , par exem

chez un prétexte pour l'empêcher de se ple !... quand je te dis que c'est bien , c'est

reudre chez lui... Dites-lui qu'il a été que c'est bien... je m'y connais peut- être...
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D'ailleurs , je serai là pour te soutenir ... I que tems de repos et de tranquillité, il nous

ainsi tranquillise- toi ! j'ai mis tout exprès reste encore beaucoup .

ma redmgote d'Elbeuf et la cravate blan- ADÈLE . C'est vrai ,mais n'importe !

che , parce que , dans unspectacle ,quand | BREMONT. Ainsi done , mon enfant , cet ,

on voitun hommebien mis applaudir , ça hiver que nous avons tant redouté se pas

fait toujours plus d'effet ; ça décide les yoi- sera sans que nous ayons à souffrir... Que

sins à en faire autant... Allons , allons ! ... serions-nous devenus ? moi toujoursmalade,

mademoiselle Adèle , je vous salue bien ... et toi n'ayant que ton ouvrage... C'est hor

vieps , ma fille ! viens... rible d'y songer seulement... ne t'applique
NICETTE .Me voici ,mon père... donc pas tant !... donne -toi quelque repos !

( Ils vont pour sortir ; Brémontparaît.) causons ! ...

ADELE. J'ai peu travaillé aujourd'hui ,

SCENE VI. vous savez qu'il m'a fallu sortir.

BREMONT. C'est vrai !... où es- tu donc

LES MÊMES, BRÉMONT. allée ? tu es restée bien long -tems dehors ?...

ADELE . Je... je suis restée auprès de
BRÉMONT. Dites -moi , père Goulet, vous Sophie Rénal.... voussavez , cette excel

accompagnez Nicette ?
lente femmequi m'a souvent procuré de

GOULET. Oui , monsieur Brémont...

l'ouvrage... Je suis fâchée...BRÉMONT. Eh bien ! voulez - vous me
BREMONT. Bien ! : bien ! ... Adèle , ce

faire le plaisir de mettre cette lettre à la n'est pasun reproche que je prétends te

poste ?
faire... Dieu me garde d'user envers toi

GOULET. Bien volontiers.
d'une autorité aveugle... La sévérité d'un

ADÈLE, à part.Grand Dieu !... (Bas à père a ses écueils ... D'ailleurs, mon en
Goulet. ) Je vous en prie , gardez cette fant , je sais que ce n'est pas toi qui pour

lettre , ne la mettez pas...
rais oublier les bons préceptes que tamère

GOULET. Qu'est-ce que vous dites, mam- répétait à son lit de mort... Je sais que

zelle ? ... il ne faut pas...

tu te souviendras toujours desparoles de ta
NICETTE , l'interrompant et prenant la prière de chaque soir ... « Ma mère , vous

lettre. Donnez-la moi , monsieur Brémont, n'aurez jamaisà rougir de moi, lá - haut

donnez ! ... je m'en charge ... je la mettrai dans le ciel !...

moi -mêmeà la poste.
ADELE , en pleurant. Ma mère !...

BREMONT. La voici !
BREMONT. Eh bien ! qu'as-tu donc, ma

NICETTE, après avoir fail un signe d'in fille ? est-ce que je t'ai affligée ? oh ! par
telligenceà Adéle. Venez, venez,mon père ! donne-moi, jene l'ai pas voulu ... Je ne

partons ! au revoir , mademoiselle Adele !
me plains pas , je serais injuste si je

BREMONT. Adèle', tu devrais accomppa- me plaignais... Pourquoi donc pleurer ? tu

gher Nicette ; le spectacle te distrairait. détournes la tête , tu repousses ma main

ADÈLE. Non , mon père ,une autre fois ; qui cherche à t'attirer ... tu ne me réponds

je préfère rester ..... ( A Nicetle.) Du cou
pas... pourquoi ? qu'as- tu donc ?

rage ! ... ADELE. Je n'ai rien, mon père...
NICETTE , bas en l'embrassani. Etvous BREMONT . Je t'en prie , parle-moi...

aussi , vousmel'avez promis ... S'il faut te dire vrai , depuis quelque
ADĚLE, J'en aurai.

tems ta tristesse m’afflige... Il n'y a qu'un
GOULET . Monsieur Brémont... madc- instant, je demandais à Nicette si elle en

moiselle Adèle.... je vous salue.
connaissait le motif... elle n'a pu me ré

( Ils sortent.) pondre , mais tu me le diras, toi! Parle

à ton père qui te chérit, qui t'aime.
SCENE VII .

ADELE . Que voulez-vous que je vous

dise ? le soutenir demamère ... voilà tout...
BRÉMONT, ADÈLE.

Voyez, je ne pleure plus..... je suis heu

(Après leur sortie, Adèle s'est dirigée lentement reuse.
vers la table ; elle at allumé une petite lampe el BREMONT. Tu me trompes , ma fille...
repris son ouvrage. Brémont s'assied dans un

ADELE , frissonnant. Comment, 'mon
fauteuil auprès d'elle ... Momentde silence . )

père ! quevoulez -vous dire ?

BRÉMONT. Tu travailles donc toujours , BREMONT. Tu me caches quelque

mon Adèle ? chose ... Pourquoi ne pas te confier à ton

ADĚLE. Il le fautbien , mon père ... père ?... doutes-tu de mon coeur ?

BRÉMONT. Mais pourtant cet argent que ADELE , Oh ! non , mon père ! ... je vous

mon frère a envoyé devrait te donner quel- | l'ai dit, ce n'est rien ... ( A part.) Ahlqu'll



14 LE MAGASIN THÉATRAL:

ce

m'en coute ! .. mais je n'oserai jamais, je ne BREMONT, Il fallait qu'elle le laissât

puis... mourir ...

BREMONT . Je n'insiste plus, ma fille , ADELE. Pourtant , Dieu sait quelles fu

je veux tout devoir à ta confiance, rien à rent les angoisses de cette pauvre femme,

mon autorité. Je te crois... n'en parlons et au milieu de quelles tortures le démon

plus. lui montrait la seule voie de salut qui lui

( Il se met à lire : Adèle brode un instant, puis restait !

elle quitte son ouvrage et considère son père BREMONT. Il fallait qu'elle le laissât
avec angoisse. )

mourir , te dis -je ; il fallait mourir avec

ADELE , à part. Chacune de ses paroles lui . Il vaut mieux tomber d'inanition et

a brisé mon caur...... je n'aurais jamais cru de douleur sur le cadavre de son père que

avoir autant de courage. O mon Dieu ! de se relever la rougeur au front pourres

quand je paraîtrai devant vous, je trem- saisir une existence à jamais flétrie ...

blerai moins qu'en présence de ce veil- ADELE . Je vous crois , mon père ... je

lard... Si je lui apprenais cet horrible se- vous crois .... Elle pensa tout cela aussi

cret ! ... Mais que serait-ce donc si une bou- cette jeune femme, car elle était vertueuse,

che étrangèrevenaitun jourà lelui révéler... et pourtant elle ne le fit pas !..... Hélas !

car je ne puis espérer qu'il l'ignoreralong- c'est qu'une voix plus forteparlait sans

tems encore . O mon Dieu ! vous qui avez doute à son ame et lui criait de sauver son

permis cette faute, donnez -moi au moins père... Elle le sauva !... se promettant de

les moyens de la cacher à mon père ! ... lui cacher toujours cet affreux secret , et

Accablez-moi, mais, mon Dieu ! prenez pitié se condamnant, elle , à une existence de

de lui . ( Elle veut reprendre son ourage,le remords et de douleurs.

laisse tomber et regarde de nouveau son père, * BREMONT. Lamalheureuse !je la plains.!

qui lit avec attention. ) Mon père ! ... les remords n'effacent pas la honte .

BREMONT. Que veux - tu , ma fille ? ... ' ADELE . Eh ! quoi? ...

ADELE . Que lisez - vous donc ?... livre BREMONT. Je suis bien sûr que toi ,

paraît vous occuper beaucoup ... Adèle , tu n'aurais jamais voulu mesauver

BREMONT. C'est viai , je relis un passage à ce prix...

qui m'a toujours vivement frappé ... ADELE . Moi ? ...

ADELE . Ce passage , quel est-il ? ... BREMONT . Je te connais bien .... , tu ne

BREMONT . C'est celuioù Virginius poi l'aurais pas voulu , tu sais que je t'aurais

gnarde sa fille plutôt que de la voir dés- maudite mille fois ... que jemeserais tué
honorée ... à l'instant où je l'aurais appris , pour me

ADELE . Tuer sa fille ! Est-ce que vous le débarrasser de cette existence d'opprobre

pourriez, vous , mon père ? et d'infamie...

BREMONT . Si j'avais à choisir entre la ADELE , à part. Je n'achèverai pas ! ... je

mort ou son déshonneur , oui , j'en aurais ne dois pas achever !... ( Aprèsune pause. )

le
courage. Vous m'aimez toujours bien , n'est -ce pas ?

ADELE, après une puuse . Cependant , si vous êtes heureux quand je suis ainsi , ma

des circonstances ...., des événemens plus tête sur vos genoux , mes mains dans les
forts que la volonté... si un dévouement vôtres ! ..
inmense ... BREMONT . Si je suis heureux ! ..... si je

BREMONT . Comment ?..... que veux -tu suis heureux ! ..... n'es -tu pas tout mon

dire ? bonheur ? ...

ADELE . Tenez , mon père, on me ra (On entend vivement frapper à la porte . Paul crie

contait dernièrement une histoire qui m'a dans la coulisse .)

fait venir un doute que jevoudrais bien PAUL . C'est moi ! ..... ouvrez ! .....

voir éclairci ; écoutez bien ! ...
voici ! ...

BREMONT , quittant son livre.Voyons,ma BREMONT . C'est lui ! ... c'est Paul ! ...

fille ...
ADELE . Paul ! ... grand Dieu ! ...

ADELE . Unepauvre femme, bien àplain

dre , bien malheureuse , voyait quelqu'un
( Paul se précipite et les presse sur son cæur ,)

qu'elle aimait detoute son ame , son fils ,
SCENE VIII .

je crois ... non , c'était son vieux père, ma

lade et promisà la mort , à la mort qu'elle
LES MÊMES , PAUL.

ne pouvait éloigner , car elle manquait de

tout ... On lui offrit les moyens de le sauver, PAUL . Oui , c'est moi , mon père

mais hélas ! à une condition terrible..... Adèle ! Mon bon père ! oh !... laissez-moi

elle devait sacrifier son honneur, vous donner toujours ce nom... , mon

me
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père ! ... Adèle... ma bien -aimée, que je BREMONT. Vraiment , tu l'espères, et

suis heureux de vous revoir , de vous pres- comment cela ? ...

ser sur mon cour ! .. , PAUL . Je reviens avec des lettres de re

BREMONT. Te voilà donc , enfin ? commandation de personnes puissantes qui

PAUL . J'ai voulu vous surprendre... s'intéressent à moi.
Vous ne m'attendiez pas , n'est-il pas BREMONT. Ah ! quel bonheur si tu pou

vrai ?... vais réussir ! ..

BREMONT. Si fait : je savais bien que PAUL . Je réussirai , j'en ai bonne idée ,

ton régiment devait se rendre à Paris ; vous dis -je ... Ils ont tout fait au régiment

mais tu nous arrives si brusquement... pour me détourner de ma résolution ...

j'en suis encore tout saisi... Approche donc, Onmefaisait espérer de l'avancement ; mais

que je te regarde à mon aise , que je t'em- bath !.. jemesuisdit, au diable l'uniforme !

brasse encore... j'en ai assez comme cela ... je suis trop

PAUL . De tout mon cour ! ... heureux de redevenir bourgeois... Vous

BREMONT. Comme te voilà change ?
savez bien

que si je vous ai quittés, ce n'a

PAUL. Dam !... c'est que voilà cinq ans
pas été de ma faute. Il a fallu payer ma

que nous ne nous sommines vus , et l'on dette au pays... le sortm'a désigné, je suis

change en cinq ans ... et puis , l'uniforme, parti ... A présent je suis à peu près quitte ,

la moustache... cela vous donne tout de et à vrai, dire, je n'en suis pas fâché... Ce

suite un air ... Ah ! ça, mais, et vous,mon pendant je n'ai pas perdu mon tems au

père , vous avez été bien 'malade , vous inoins là-bas... J'ai étudié, j'ai cultivé

avez beaucoup souffert...allez-vous mieux mon esprit.. je vous reviens toujours un

enfin ?
peu mauvaise tête , mais néanmoins meil

leur

BREMONT. Va, mon garçon , j'ai bien cru
que quand je vous quittai .

que c'en était fait de moi... que je ne te
BREMONT . Et tu n'es que sergent?

verrais plus; je me préparais à passer
PAUL . Que voulez -vous , on ne va

l'arme à gauche, à aller rejoindre ton pas vite aujourd'hui..... ce n'est pas

père , ce brave Joubert , qui m'attend là- commedevotre tems, on ne trouve plus

haut... Mais j'en ai rappelé, grâce aux
d'occasions de se faire tuer ... il a bien

soins de cette chère Adèle .
fallu aller patiemment son chemin ... A

présent il n'y a plus de boulets qui vous

PAUL, à Adèle. Toujours aussi bonne , apportent des épaulettes d'argent en place
aussi jolie qu'autrefois.

des épaulettes de laine... La croix d'hon

BREMONT. C'est un ange! Si tu savais,

Paul, de quels soins, de quelle tendresse champ de bataille !Tenez! c'est fini , le
neur, on ne peut plus la gagner sur le

elle m'a entouré pendant ma longue mala
métier est gâté : Napoléon l'a enterré avec

die ! lui ! ...

ADELE. Mon père ! ...

BREMONT. Pourquoi done,ma fille ? vrai ! ce que tu dis là ! ... Au moins un au
BREMONT . C'est vrai , morbleu ! c'est

c'est la vérité... Je dois te rendre justice, tre bonheur t'attend ici...

tu le mérites... Ne baisse donc pas ainsi
PAUL , allantà Adèle. Je n'ai jamais rêvé

les yeux ! pourquoi rougir ? Je veux que celui-là ... Et vous, Adèle , avez -vous
que

Paul soit fier de toi, qu'il sachetoutce que toujours pensé àmoi? me revoyez - vous

tu vaux .
avec plaisir et bonheur! Qu'avez -vous donc ?

ADELE . Je vous en prie , mon père... comme vous voilà triste et réfléchie !

(A part.) Ah ! que je souffre!... ses paro ADELE , affectant de sourire . Triste ! moi!

les me tuent.
mais au contraire , je suis heureuse de

PAUL . Chère Adèle ! c'est du bonheur
vous revoir.

pour moi que de vous entendre louer
PAUL . Comme votre main tremble ! que

ainsi ... Je désirais tant vous revoir... vous
vous êtes pâle !

me manquiez depuis si long -tems !...
ADELE . Je suis påle ? ... ce n'est rien ...

BREMONT. Dis - moi , restes - tu un reste d'émotion, votre arrivée si inat

nous ?... tendue ! ...

PAUL. Je n'ai pu obtenir qu'une per- PAUL . Ah ! tant mieux ! ... je craignais...

mission de quinze jours ; vous savez que ( Bas à Brémont. ) Que son accueil est

j'ai encore une année à faire , mais j'ai froid ! ...

lieu d'espérer que je ne vous quitterai plus, BREMONT. Oh ! ne t'inquiète pas ,

et que pendant ces quinze jours je pourrai n'est rien ; Adèle est un peu souffrante en

réussir à me faire donner mon congé défi- effet..... Cette pauvre fille , je lui ai tant
nitif. coûté de peine! et puis le souvenir de nos

avec

ce
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malheurs... je te conterai tout cela demain. à Adèle cet air de souffrance et de préoc

PAUL . Eh bien , oui, demain nous re- cupation ... Mon Dieu ! ... , est -ce que ma

parlerons de tout cela ... Moi aussi , j'ai présence ... je l'aime tant ! s'il me fallait

mille choses à vous dire... bien des projets apprendre que son cæur ne m'appartient

à vous confier ... plus ... oh ! non ! ce serait trop affreux !...

BREMONT, Ecoute , Paul... en mettant sa En la revoyant, je l'ai trouvée plus belle

main dans la tienne pour vous unir , je te encore qu'aux joursde notre enfance : j'ai

la donnerai pauvre, mais elle a dans son senti mon coeur tressạillir , agité par l'a

ame des vertusqui valent bien la richesse . mour... Mais cinq années d'absence.., et

PAUL. Dites qui valent nieux , elle était si jeune encore... Non , je ne

père... d'ailleursce sera à moi de travail. in'éloignerai pas , il faut que je lui parle ,
ler en conséquence ..... Je veux que ma que je sorte de cette incertitude cruelle ...

femme soit heureuse et je ferai tout pour la voici ! ( Allant à Adèle. ) Adèle

y parvenir. En , me donnant quelque édu

cation , ne croyez pas que j'aie changé mes SCENE X.

idées : l'ambition , l'orgueil , n'entreront

jamais dans mon ame... Je puis me créer PAUL, ADÈLE.

un sort indépendant , en reprenant mon

premier état... c'est ce que je ferai.., je ADELE. Je vous croyais parti, Paul ?

pourrais parvenir peut-être avec le tems à PAUL. En effet , j'allais me retirer, mais

débiter des paroles comme un avocat , ou j'ai désiré auparavant avoir avec vous un

à faire des malades comme un médecin ; instant d'entretien .

au lieu de cela , je taillerai des pierres chez ADELE . Que me voulez - vous ?

un bijoutier... ce qui ne m'empêchera pas PAUL . Pourquoi vous tenir ainsi éloi

de porter la têtehaute partout,parce qu'un gnée ? Donnez-inoi votre main , Adèle ...

ouvrier , qui est homme d'honneur a ce vous savez bien qu'elle sera pressée dans

droit -là tout comme un autre. celle d'un ami... Pourquoi me regardez- !

BREMONT . C'est bien , Paul ; j'aime à vous aiusi ? vous voilà toute tímidecomme

t'entendre parler ainsi... tu serasheureuse, devant un étranger."..
mon Adèle ! heureuse comme tu le mé- ADELE . Un étranger , Paul ! ... oh ! vous

rites . le
pensez pas...

PAUL , àpart. La froideur d'Adèle m’in- PAUL. Non , je serais trop malheureux,,

quiète ... Qu'a -t- elle donc ? si je le croyais un instant ... mais pourtant

BREMONT. Mon garçon , je suis bien con- ce n'est pasainsi que je m'attendais à vous

tent de te voir , et cependant je vais être, retrouver ..... Vous savez bien que je ne

obligé de te quitter, car je ne suis pas en cache pas mes pensées... laissez-moi donc

core bien fort, et ton retour m'a tellement vous dire que votre accueil a froissé inon

agité que j'ai besoin de me remettre... je ccur ... Paul, votre ami d'enfance , celui

vais rentrer dans ma chambre.
qui a toujours espéré un titre plus doux

PAUL. Mon père, je vais me retirer ... encore... ch bienque vous a -t-il fait pour

après une étape de dix lieues on a besoin mériter votre indifférence ? Tout à l'heure,

de repos, et franchement je me sens fa- devant votre père , je n'ai pas voulu vous

tigué. en demander la cause , mais pourtant je

BREMONT. Tu reviendras demain , de souffrais bien ... Adèle , ces rêves de bon

bonne heure , n'est-il pas vrai ? heur que j'avais nourris dans mon 'ame ,

PAUL. Oui', monpère , demain , de me faudrait-il donc les voir se dissiper ?
bonne heure ;au revoir done ! dites-inoi , avez -vous oublié combien nous

BREMONT, á Adéle. Viens, ma fille. nous soinmes aimés autrefois ?

ADELE . Me voici , mon père. ADELE . Je n'ai rien 'oublié , Paul , je

( Ils sortent.) vous aime toujours ... n'êtes-vous pas mon
frère ?..

SCENE IX .
PAUL . Oh ! mais je voulais uneautre ré

PAUL , seul.
ponse.., mes lettres le répétaient sans cesse

à votre père ... vous savez bien quel titre je

Non , je ne puis m'expliquer pourquoi venais réclamer aujourd'hui..

Adele m'a ainsi accueilli. Elle souffre ... AĐELE. Paul , je vous en prie ,, ayez

j'ai vu des larmes dans ses yeux; son agi- pitié de moi... je suis bien malheureuse ...

tation n'a pu m'échapper ... Son père se PAUL . Vous malheureuse ! ... que j'aie

trompe, ce n'est pas seulement le souvenir pitié de vous, avez-vous dit ?..... mais

des malheurs qu'ils ont essuyés qui donne pourquoi me parler ainsi?... qu'avez -vous ?

ne

નું
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ADELE . Si vous saviez... , gémit écrasé depuis trop long -tenis .....

PAUL . Parlez ! c'est donc moi qui vous écoute-moi , te dis-je , et peut-être me

fais souffrir ?... vous détournez les yeux plaindras-tu après ...
sans me répondre ... oui, je le vois... je PAUL . Te plaindre !... Håte- toi donc

comprends tout maintenant , mes craintes alors , car j'ai besoin de t'excuser , pour

se réalisent... ilmefaut renoncer à mes il- ne pas te haïr et te mépriser ...

lusions d'autrefois... vous avez oublié ce- ADELE , à genoux. Eh bien ! dis-moi;

lui qui s'éloigna de vous... et un autre , qu'aurais- tu fait si tu avais vu ton père se

sans doute ... débattant contre une longue et cruelle

ADELE . Un autre ! ... agonie ? si , manquant de tout... sans rien...

PAUL. J'ai dit vrai , n'est-ce pas ? cette rien pour apaiser ses souffrances , pour
påleur et ce frémissement me l'attestent. éteindre la soif qui le dévorait dans sa

Grand Dieu ! vos genoux chancellent..... fièvre brûlante ; si , après avoir employé

Adèle ! ... Adèle ! ... qu'avez-vous donc ? | toutes les ressources... la misère se fût
pourquoi cet égarement ?... un secret veut montrée à toisi horrible et si poignante ,

s'échapper de votre cœur ..... pourquoi le qu'ilt'eût fallu tendre unemain suppliante,
retenir ? ah ! parlez , je vous en conjure ; demander l'aumône... si l'on avait voulu
cette incertitude me tue ... au nom de votre te chasser du seul asile qui te restait , sans

mère... pitié pour un vieillard maladequi se mou

ADELE , avec effroi.Mamère!... ne parlez rait .... et si enfin quelqu'un se présentant

pas d'elle , son nom m'épouvante ... tout-à -coup t'avait offert de l'or... de

PAUL. Que dites-vous , Adèle ? je trem- l'or , avec lequel tu pouvais l'arracher å

ble de vous comprendre , votre raison s'é- cette mort certaine , qu'aurais-tu fais? ré

gare ... ponds ! T'en coûtât -t -il l'honneur, tu l'au

ADELE. Non , je ne suis pas folle ... plût rais accepté , n'est -ce pas ? ... Eh bien !

au ciel que je l'eusse toujours été ! ... Oh ! c'est ce que j'ai fait ! au prix de mon hon

ma tête !..... c'est que mille idées confuses: neur , je l'ai sauve!

s'y heurtent à la fois ... Si je pouvais mou- PAUL. Grand Dieu ! ...

rir ! ... ADELE . Trouve - lu maintenant que j'aie

PAUL . Mourir ...... vous !... mais quel assez souffert... dis ? oh ! oui , bien assez ,

horrible mystère !... par pitié , expliquez- car depuis ce moment je dévore mes lar

vous ! dites -moi ... mes et mes remords... mais le terme est

ADELE . Eh bien ! oui , je vous dirai tout, enfin arrivé..... ma destinée va s'accom

il le faut d'ailleurs !..... Paul , vous êtes plir .

trop noble et trop généreux pour moi ... PAUL. Tes paroles m'épouvantent.....

vous voulez me donner le noin de votre reviens à toi, Adèle ! tu formes un sinistre

femme , moi je ne dois pas y consentir ... projet ... je le vois... tu penses à mourir ...

je le refuse, je ne mérite pas de le porter ... ADELE . L'ai- je dit ?... , non ! ... non ! ...

je suis déshonorée ! ... tu te trompes !... Vois- tu , ne fais pas at

PAUL . Déshonorée ! .. , vous , Adèle ! ... tention à mes paroles... ma tête est per

ADELE. Comprends-tu maintenantpour- due.

quoi je ne me suis pas jetée dans tes bras PAUL . Oh ! mais c'est affreux... horri

avec amour et bonheur quand tu es ar ble.: infâme... Et il existe ... trois fois

rivé ?... pourquoi ce désespoir qui a páli malheur sur lui!.. le inisérable .. quel est

mon visage , déchiré mon ame et me tue il ?... Où est- il donc , que je le brise, que
lentement!..... le comprends-tu mainte- je l'étouffe ! Je sens la rage qui fermente

nant , dis ! le comprends-tu ? dans inon sein ... qu'il me tarde de le voir ,

PAUL. Adèle ! ... Adèle ! ... est -ce bien de lui parler face à face ! ... de lui deman

toi qui me parles ? je ne suis point le jouet der compte de ton honneur... Oh ! son
d'une horrible vision ?..... Toi , dishono- sang... tout son sang ne suffira pas pour

rée ! oh ! oh ! malédiction !..... malédic- éteindre la soif de vengeance qui m'anime
tion ! ... et me dévore ! ...

( Il tombe anéanti . )
( 11 tombe épuisé sur une chaise . )

ADELE . Paul ! écoute-moi par pitié ! ... ADELE . Tu m'effraies å ton tour ,

PAUL. Oh ! laisse -moi! va-t'en ! va-t'en ! Paul ! ... Pourquoi voir cet homme? que

ADELE . Je suis à tes genoux ... ne me re- lui diras-tu donc?. n'est-ce pas moi seule

pousse pas ! ... écoute -moi ! ... quelqu'hor- qui suis criminelle ! n'ai -je pas accepté ce

rible que soit cette révélation , je veux te pacte infâme ? S'il te faut du sang,
tiens ! ...

la faire... il faut que je me délivre de ce me voilà ! tue moi...

poids insupportable sous lequel mon cæur ( Elle se jette à genour.)

N° 61 . Tom. III. 11
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PAUL . Malheureuse ! ... ce n'est pas ta pas fait... Que te dirai- je , enfin , je crois

vie qu'il me faut !... Oh ! le lâche ... Tu ne qu'il m'aime ! ...

lui as donc pas dit que tu m'appartenais...

que je t'aimais, moi .... que je pouvais re
PAUL. Il t'aime .... son nom ?... Tu ne

venir enfin ... Etdéjà sans doute il t'a ou- réponds pas... tu veux le dérober à ma fu

bliée , méprisée ! ... reur... mais je le découvrirai... Il t'aime,

ADELE. Il en avait le droit, et il ne l'a Adèle! je te le dirai demain !...

FIN DU DEUXIÈME ACTE .

TO

$ 1

ACTE III.
(

2

Un pavillon meublé avec élégance. On aperçoit un jardin dans le fond,

전

SCÈNE PREMIERE .
ANATOLE. Il parait que tu te maintiens

dans tes bonnes habitudes...Voyons,com

ANATOLE , scul. Il achève d'écrire une bien te manque-t-il?... si je puis t'obli

lettre .
ger...

Voilà... Ce cher oncle sera bien surpris; ALFRED . Merci! j'ai écrit à une vieille

c'est une résolution à laquelle il est loin tante qui doit m'envoyer la somme qu'a

de s'attendre ... Il dira que je suis fou ... il me faut. Mais c'est assez parler d'affaires...

va s'emporter contre moi..... mais n'im- j'ai peu d'instans à te donner ; ainsi , dis

porte: il faut que cela soit ainsi; car,je moi ,nous avons compté sur toi pour une
le sens , il y va du bonheur de ma vie ... partie qui fera du bruit et des jaloux...A

deux heures, nous montonsà cheval ; qua

SCENE II . tre cavaliers , quatre amazones... des fem ,

mes charmantes, brunes et blondes , à

ANATOLE , UN DOMESTIQUE, puis AL - choisir selon son goût !... Seras-tu des

FRED . nôtres ?

ANATOLE . Et peut- on savoir ?

LE DOMESTIQUE , annonçant. M. Alfred ALFRED . Quelles sont ces dames , n'est

de Saint-Remy fait demander si monsieur ce pas ?...attends ... Il y en a une qui a des
peut le recevoir ? relations amicales avec un pair de France ;

ANATOLE . Faites entrer ..... Justement, une autre qui est veuve d'un colonel tué

voici pour faire contraste un de ces philo- par les Bédouins... celle -ei plaide en sépa

sophes de Tortoni, qui ne croient à rien , ration avec son mari... celle - là songe

si ce n'est au scandale . remarier...

ALFRED. Enfin , monsieur, il est donc ANATOLE . Je comprends...

permis à votre meilleur ami d'arriver jus- ALFRED. Nous partons, nous courons

qu'à vous ! ... Il est fort heureux que les dans le bois de Boulogne... et puis , un dî

portes s'ouvrent quelquefois, pour laisser ner fin , une soirée pleine d'enchantement.

pénétrer jusqu'à votreretraite ...
Eh bien ! cela te sourit-il ? Comment ! tu

ANATOLE. Eh ! parbleu ! Alfred , tu le restes làà m'écouter froidement, tandis

prends sur un ton singulier ... mais qu'as-tu que j'espérais éveiller ton enthousiasme!...
donc aujourd'hui?

ANATOLE . Tiens , vois- tu , Alfred , je
ALFRED . Ce que j'ai? ... trois mille francs commence à me fatiguer de toutes ces fêtes

à payer dans la journée ; juge s'il n'est pas qui te séduisent encore ... Maintenant, je

permis d'avoir un peu d'humeur.
trouvemonotonie où tu vois mouvement et
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variété... Eh ! que diable !... ce sont tou- ALFRED . J'avoue que jusqu'aujourd'hui

jours des beautés très -humaines et promp- j'ai rarement passé par cette épreuve.

tement sensibles ..... parce qu'elles nous ANATOLE . Si tu l'avais vue auprès de son

voient en équipage... Nos promenades, ce père, que la misère tuait , séduisante et

sont toujours des courses à qui éreintera le belle dans sa douleur et dans son déses

premier son cheval..... et nos dîners, où poir ... Et puis, vois-tu, cet amour qui n'é

nous n'arrivons au plaisir qu'à renfort de tait d'abord qu'une fantaisie , un caprice,

champagne !... est devenu nécessaire à ma vie ; j'ai com

ALFRED . Mon ami , tu moralises à me pris , auprès de cette jeune fille, que je

faire peur! Eh! j'y songe ! ... est -ce que tu l'aime assez pour braver les épigrammes et

serais converti en un de ces dieux nou- dédaigner les vains préjugés du monde ,
veaux qui prêchent dans les bazars; en un sur ce qu'on appelleune mésalliance .

de ces prophètes qui dinent au restaurant ALFRED , Mon ami , je vois que c'est tout

et fument' un cigare comme nous?... Le à -fait romanesque... Je t'écoute parler, et

diable m'emporte ! tu es tombé dans quel j'ai peine à croire que c'est bien toi... il me

que corporation religieuse ! ... semble rêver , sur mon honneur !... Quelle

ANATOLE, Allons ! c'est assez de suppo- métamorphose !.. Toi, Anatole de Mibray!..

sitions et demauvaises épigrammes ..... je un des plus francs mauvais sujets de ma

suis amoureux !... connaissance !...

ALFRED . Amoureux !... oh ! je conçois ANATOLE . J'ai rougi de moi-même... je

qu'on peut perdre la tête pendant vingt- me suis maudit den'avoir pas respectéson

quatre heures...mais une minute de plus, dévouement... Enfin ,là où d'autres seraient

c'est tomber dans le ridicule , c'est se dés- tombées dans le vice, elle a su conserver
honorer !...

toute la noblesse de son ame... Et moi je

ANATOLE . Oh ! pourtant, malgré tcs que le moment est venu de réparerdi

plaisanteries, il en sera autrement ... car , gnement une erreur que je me reproche...

rois - tu , le sort m'a fait trouver , dans une il est tems que je dise à ce monde qui ne

pauvre mansarde, ce que j'ai vainement m'a donné que vains plaisirs, à ces femmes

cherche dans nos salons... un dévouement qui m'ont souri et m'entouraient parce que

qui ne va guèreavec les robes de velours ... j'étais prodigue... voici la femme que j'ai

une simplicité de ceur qui trop souvent choisie; car j'ai compristout ce qu'il y

disparaît sous le cachemire... avait en elle de noble et d'élevé...

ALFRED, Sur mon honneur, tu esfou ! ... ALFRED , Tu me parles avec une chaleur

Il n'est pas possible ! ... une grisette ... du quim'a presque convaincu, moi l'ennemi

sentiment...Mon cher ami, dans ton'accès déclaré du mariage...J'avais lu tout ce que

de fièvre , il ne te reste plus qu'à finir tu me dis là dans deslivres ou des nouvel

comme certains romans, par un mariage les... Si jamais je me convertis, cette séance
d'amour ... y sera pour beaucoup, car tu me fais l'effet

ANATOLE. Eh ! mais , si ſ'y trouvais le d'un diable qui se jette dans le chemin du

bonheur, et si je remplissais un devoir ciel, et veritablement tu prêches d'exem

tout à la fois , est - ce que tu me blâme- ple ,mon cher ami..... Mais que dira ton
tais ? oncle ?... ton oncle, si respectable par ses

ALFRED. Tu parles donc sérieusement? ... | vertus et par son héritage? comment l'ame

Te marier ;... allons donc , ce n'est pas ner à consentir ?...

possible ...... et avec une beauté de man- ANATOLE. Bah ! il faudra qu'il se laisse

sarde, avec une ouvrière ! ... fléchir... Et d'ailleurs, que m'importe ?...

ANATOLE. Et pourquoi pas? Ne suis- je pas mon maitre, indépendant

ALFRED. Ah ! mon cher , nous ne som - autant qu'il le faut? ...

mes plus au tems où on faisait de ces coups ALFRED. C'est vrai!... je voudrais en

de tête ..... Epouser une simple grisette être là, au risque de me marier ... Enfin ,

quand on a trente mille francs de rente ! ... mon cher ami, nous n'en sommes pas au

allons done!... Nousvivons à une époque dénouement, je pense ... Du reste, je vais te
où le système d'égalité est trop avance pour laisser seul, à tes réflexions ; mes amis

qu'ontombe dans ces mésalliances!... Du pourraient s'impatienter, et ilme tarde de

tems de la poudre et des paniers , je ne dis savoir, relativement aux mille écus, si ma

pas ... c'était alors de la nouveauté , et cela tante a été sensible à des protestations qui

pouvait avoir sa couleur originale... auraient amolli i ame d'un recors... Nous

ANATOLE. Tu penserais autrement, si le reviendrons te voir ; et si tu tiens bon

hasard avait jeté au -devant de toi une jeune contre l'assaut que je veux encore te livrer,
fille qui méritát d'être aimée .. si tu persistes , malgré nos prières et nos
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conseils... je te prometsde te laisser faire... derai ce qu'il vous importe, à vous, que je :

Et je vais plus loin , c'est moi qui serai gar- la connaisse ou non ?.

çon d'honneur ! ce sera délicieux ... J'ai une PAUL. Ce qu'il m'importe ?... cette jeune

passion pour les fleurs d'oranger quise dé- fille ne vous a jamais dit qu'elle eût un

tachent, pour les jarretières qui tombent, frère ?
pour les jeunes filles qui regardent la ma- ANATOLE . Un frère !...

riée avec des yeux qui semblent dire : PAUL . Oui ! un frère ! ... Eh bien ! c'est

Quand viendra donc mon tour, hélas ! moi qui le suis .

ANATOLE. Vous ?... "

SCENE III . PAUL . C'est un nom que j'ai le droit de

me donner , parce que bien jeune encore ,

ALFRED , ANATOLE , UN DOMESTIQUE. resté orphelin , je fus élevé avec elle par

son père , qui m'adopta pour fils ... Le sort

LE DOMESTIQUE. Monsieur!.. quelqu'un

est là qui désire vous parler.
qui n'arracha de leurs bras m'en tint

ALFRED. Je te laisse ... Au revoir ... nous hier seulement, je suis revenu au milieu.
séparé pendant long - tems..... Depuis

causerons de tout cela ...

ANATOLE. Allons , au révoir done. ( Au celui qui pritsoin de mon enfance, je revis
d'eux, et après avoir pressé dans mes bras

domestiqu ..) Faites entrer.
Adèle... Adèle que j'avais laissée heureuse

LE DOMESTIQUE , au dehors. 'Monsieur ,

donnez -vous la peine d'entrer...
et que j'ai retrouvée flétrie , souffrante

brisée
par la douleur et la honte... Vous

( Paul entre. ) voyez que je sais tout , car elle m'a tout

avoué , l'horrible situation où elle se trou
SCENE IV .

vait , quand la fatalité la fit s'adresser à

PAUL , ANATOLE .
vous... vous lui donnâtes de l'or !..... de

l'or ! ... que vous n'avez pas craint de lui

PAUL. C'est vousqui êtes monsieurAna- faire payer au prix de son honneur...com
tole de Mibray ? prenez-vous maintenant pourquoi je suis

ANATOLE. Oui , monsieur, c'est moi. devant vous ? Vous devez bien voir qu'il y

PAUL . Monsieur, j'ai besoin d'avoir a là ( mettant la main sur son cæur ) quel

vous un instant d'entretien ; mais ce que que chose qui parle haut , et qui veut sa

j'ai à vous dire exige que nous soyons seuls, tisfaction ! ...

absolument seuls. ANATOLE . Satisfaction ! ...

ANATOLE . Nous le serons, monsieur..... PAUL . Oui, c'est ce que je veux ,

( Au domestique.) Je n'y suis pour personne, le seul motif qui m'amène ici , et je ne sor

entendez -vous... (Ledomestique sort.)Vous tirai pas que je ne l'aie obtenue...

voyez , monsieur, qu'on ne viendra pas nous ANATOLE. Monsieur, je suis peu fait aux

interrompre ; mais pourquoitant de mys- menaces , je vous en avertis ; si j'écoutais

tère , que me voulez -vous ? mion premier mouyement d'indignation et

PAUL . Mon noi vous est inconnu ; n'im- de colère , il n'y auraitpas un mot de plus
porte, si vous le souhaitez, je vais vous le entre nous ! ...

dire : je m'appelle Paul Joubert; ce que PAUL . De l'indignation ! ... vous raillez

je suis , simple sergent , comme vous pou- sans doute... la colère je le veux bien ...

vez le voir ... Ce que je veux , je vais vous mais l'indignation ! ..... monsieur, ce n'est

le dire , et vous comprendrez facilement, pas vous quipouvez en avoir. Comment!...
peut-être , que là où est venųe la sour, le vous auriez donc voulu que je fusse venu

frère peut bien y venir aussi, n'est-il pas à vousavec des paroles toutes polies comme
vrai ? ... vous pouvez en dire , vous autres gens

du

ANATOLE. Monsieur, je ne vous com- monde,mêmelorsqu'il s'agit de vengeance

prends pas; veuillez donc vous expliquer à accomplir? Non pas ... je n'ai pas appris

plus clairement. à traitersi froidement des questions d'hon

PAUL . C'est ce que je vais faire . Vous neur... je vous l'ai dit , entendez -vous ! ..

connaissez Adèle Brémont? .... il faut maintenant que le sort

ANATOLE. Pourquoicette question ?
décide..... ah ! vous avez pensé que vous

PAUL . Répondez-moi , d'abord ... Crain - iriez ainsi la prendre dans sa misère et

driez - vous de l'avouer, par hasard ?... dans son désespoir , que vous lui jetteriez

ANATOLE. Craindre ! ..... Quoique je ne le déshonneur et quetout serait dit ? , .

vous doive aucun compte , je veux bien vous êtes trompé ; cela ne sera pas , je vous

vous répondre. Oui, monsieur, je la con- le jure.

nais ... Mais, à mon tour, je vous deman- ANATOLE. Ecoutez-moi , monsieur, je

avec

c'est

Entre nous ,

Vous
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vous

n'ai jamais compris la faiblesse ni la lå- qui vous croyez tout permis , parce que

cheté... Ce que j'ai fait , bien ou mal, je vous êtes riche... Elle n'est pas faite pour

le soutiens toujours... ma main a déjà tué être votre maîtresse, entendez-vous ?... car

en duel , et mon adversaire ne m'en avait je ne le veux pas !... Et moi, qui suis au

pas dit autant que vous venez de le faire , dessus des vains préjugés du monde, je

Si je me contiens , ne croyez pas que ce soit vous dirai que je l'estime encore assez

faiblesse, mais par un motif que je con- pour'en faire ma femme ; mais vous devez

sentirai à vous dire peut-être , si vous comprendre que cela ne sera jamais tant
changez de ton et de langage... sachez -moi qu'il existera un homme à la vue duquel

gré de ma modération ... Il est des résolu- elle aura à rougir... et qui pourra lui faire

tions que parfois le cæur aimeà prendre , baisser les yeux ..... Ainsi il faut que vous
et qu'il repousse alors qu'on les exige... ne disparaissiez de ce monde , ou bien alors
persistez pas, croyez-moi , car vous ne fe- pour que vous puissiez yivre en paix , il

riez que nuire à celle que vous voulez serr faut que ce soit moi ... et pour que vousne
vir... et je ne le voudrais pas... puissiez plus refuser maintenant, je vous

PAUL. ' Vous ne levoudriez pas ! , .. il n'y | Hétris d'un soufflet au visage...
a qu'un moyen pour cela , un seul... à ce ANATOLE , arrêlant son bras. Malédic

prix peut- être oublierai- je ma baine pour tion !... c'estdu sang qu'il fautpour effacer

vous... Quand on aime, la distance s'efface cela ... "

si aisément !..... devez me compren , PAUL . Et allons donc , c'est aussi du sang

dre ?... Eh bien ! vous ne répondez pas... que je vous demande...

mais répondez- inoi donc ?... ANATOLE. Il y en aura , car j'ai soif du
ANATOLE. Encore une fois , monsieur , vôtre aussi maintenanti... -ah ! vous avez

vous m'interrogez bien haut.. soyez donc, cru , parce queje me taisais, que j'avaispeur
plus calme. ou que j'étais un lâche... Vous vous êtes

PAUL . Plus calme!... mais connaissez trompé ; mais à quoi bon parler de tout

donc la profondeur de la blessure que vous cela maintenant? La position est changée...

m'avez faite ... Cette jeune fille que vous Plus un mot entre nous désormais ; rien

avez désbonorée , je l'aime, moi..... je rien , que du sang , entendez -vous ; ainsi

l'aime !... non pas comme un frère seule- donc à demain ...Mes armes , le pistolet...

ment... mais d'un amour d'amant... Cette je vous ferai savoir l'heure et le lieu ... A

jeune fille devait être ma femme : vous présent sörtez !...,sortez , monsieur, je dé
m'avez "'ravi tout le bonheur que j'avais sire, je veux être seul.

rêvé dans l'avenir ... ' vous voyezdonc bien PAUL, Il me semble vous avoir dit que je

qu'il me faut votre sang , ou qu'il vous ne sortirais pas que le sort n'eût prononcé

faudra verser le mien ..... Si vous êtes des- entre nous... j'accomplirai mon projet.....

cendu jusqu'à elle pour vos plaisirsetpour En, venant ici , voyez-vous , j'avais tout

la séduction , vous viendrez bien à moi prévu , calculé.... nous sommes dans une

quand je vous dirai en face et de près qu'il de ces situations qu'on rencontre rare

faut nous battre, et nous battre sans merci ! ment dans la vie... N'importe , il faut que

Vous ne répondez pas encore ? n'est -ce pas ce soit ainsi ... Je vous ai dit que je voulais

qu'il est plus facile de séduire une jeune | anéantissement, mort de l'un de nous ;

fille que de regarder la mort en face ?... et pour cela il n'y a pas besoin de lendea

ANATOLE. Pourquoi n'est-ce pas un au- main ; une journée est trop lente à qui

tre qui me parle ainsi ! ... avec quelle joie souffre et veut se venger . ( Il va fermer la

je lui répondrais : Tu mens ! ... Un duel porte à clef.)L'un de nous la rouvrira ......

entre nous... à quoi bon ? ... je ne puis, je Cet endroit est favorable...... ce pavillon
ne dois pas l'accepter. isolé... au fond d'un jardin ... personne ne

PAUL, Ah !'vous calculez aussi où vous viendra nous déranger... Cette chambre, je

conduira une balle ou un coup d'épée ..... la transforme en sépulcre... Voici vos armes,

c'est bien ...., Ecoutez ce que je vais vous deux pistolets ; regardez , ils sont chargés :

dire encore maintenant!... Cette jeune fille nous allons nous placer chacun à un angle

que vous avez si lâchement déshonorée , de cette chambre... nous tirerons ensemble

malgré sa faute , n'est pas avilie à mes en marchant l'un surl'autre , et que Dieu

yeux : je lui ai pardonné, parce que ; je fasse justice à qui de droit...

suis sûr au fond de l'ame, et vous le savez ANATOLE. Nous ne pouvons nous battre

comme moi , que si elle a failli c'est qu'elle ainsi sans témoins. Je crois à votre honneur
fut bonne et dévouée.v . le crime en est à comme vous au mien ; mais enfin , les

vous , qui , la voyantsi pure et si malheu- conséquences d'un semblable duel....

reuse , n'avez pas su la respecter, sur vous PAUL lui montrant uni papier. J'ai tout
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prévu , vous dis- je ... Tenez... voyez... cet ANATOLE. Quel est ce bruit ?...

écrit vousdéclare innocent de mamort, et PAUL. Grand Dieu ! ... cette voixda

par conséquent vous affranchit de toutes | La porte s'ouvre violemment, Bremont parate,

poursuites sile sort vous favorise... Lisez ... pale , les cheveux en désordre, l'air égaré... Il

À présent mettez - vous à cette table ; signez repousse d'un bras ferme le domestique, qui

une semblable déclaration et tout sera dit. veut le retenir, et s'arrête sur le seuil de la porte.)

ANATOLE , à part. C'est bien , j'accepte.
SCENE V.

( Après dooirécrit, il hii remet le papier. )

Maintenant, les armes...
** LES PRÉCÉDENS, BREMONT.

PAUL, luidonnant à choisir. Choisissez ...

ANATOLE , prenant un pistolei. C'est inu
BREMONT. Où est- il, cet Anatole de Mi

tile , donnez ... ( Ils se placent chacun à un bråy ./. où 'est-il ? '

angle opposé de la chambre.) Je suis prêt, Arrêtét,monpère!...PAUL se précipite sur lui et le retient.

monsieur, quand vous voudrez.

PAUL. A vous à donner le signal ; nous Toi ici... ?BREMONT, se retournant et voyant Paul.

ne ferons feu que quand vousl'aurez com

mandé.., je suis prêt aussi. ANATOLE, à part. Grand Dieu !...

PAUL . Arrêtez, vous dis -je... voilà voANATOLE. Eh bien ! ... donc... feu !....
tre fils maintenant, sense

( Paul lâche son coup de pistolet .) BREMONT. Lui ! .. , lui !... l'assassin de

ANATOLE , froidement,montrant le côté de ma fille ! .::

son habit. Vous vous êtes trop pressé ,mon- PAUL , avec effroi. Son assassin

quesieur, la balle n'a traversé que mon habit. dites-vous ?...

PAUL. Višez mieux quemoi.... je cher- BREMONT , 'avec désespoir. Je te dis
chais le cour ...

qu'i'elle estmorte... entends- tu ?

ANATOLE , s'approchant. Votrevie m'apu
ANATOLE, avec un cri déchirant.Morterpartient ,monsieur. morte !...

PAUL . Prenez - la ... PAUL . Mais votre raison s'égaré... au
ANATOLE. Non ...je n'assassinepas !... (n nom du ciel parlez, expliquez- vous.

jetle son pistolet.) Il me reste undevoir plus BREMONT, lui donnant une lettre. Tiens ...

noble à remplir.
!!etiens!... et vois si je mens !

PAUL , Fatalité !....

PAUL , lisant. Mon père, j'étais indi
ANATOLE. A présent que j'ai satisfait à ceghe de vous et de Paul, quand vous li

qu'on appelle l'honneur... à présent que rez cette lettre , je ne serai plus. • Juste

vous ne sauriez plus croire que c'est fai- ciel ! ...

blesse ou lâcheté... sachez ce qui m'em- ANATOLE. Oh ! malheur ! malheur !.

pêchait de vous répondre...... lisez cette et fatalité ! ... ( A Paul. ) Ah ! venez ! sui

lettre ... Je ne pouvais prévoir que vous vez-moi; courons...

viendriez ici : il y a quelques instans en- | ( Ils vont pour sortir, Nicctte accourt et se précia

core , j'ignorais qu'il fût au monde un
pite dans la chambre.)

homme appelé Paul Joubert... Voilà ce

que j'écrivais ... tenez , lisez.
NICETTE . Monsieur Anatole... Adele , la

voilà , sauvée, sauvée...
( Il lui donneune lettre. )

( Dans le même moment, un batelier apporte
PAUL . Que je lise... Adèle dans ses bras ... Elle est évanouie..ses

ANATOLE. Je vous en prie... cheveux sont épars sur sesépaules, ses vvêtemens

PAUL , lisant. Il lit d'abord des mouillés... Gens du peuple accourus."Tableau.)
yeuc une

partie de la lettre , et puis haut. « Je l'aime...

» j'ai compris son ame ; ma vie entière ne
151 SCENE VI:

→ suffira paspour lui rendre en amour ce LesPaÉCÉDENS, NICETTE , ADELE,GENS

» ce que je lui ai coûte de larmes et de DU PEUPLE.

» désespoir... Je l'ai résolu ... Adéle Bré

» mont sera ma femme. » Votre femine!. :.
ANATOLE , apercevant Adèle , fette un cri.

ah ! ...
Grand Dieu ! Adele !

ENSEMBLE.( Do entend des voix qui se confoadent; la porte

est agitée avec violence. ): PAUL.Maseur ! ... BRÉMONT. Ma fille !...

LE DOMESTIQUE , dans la coulisse. On (On la dépose sur une dormeusexron s'empresse ?

n'entre je vous dis qu'on nepeut pas de luiprodiguer des secours .) 1914
entrer ...

ANATOLE. Son cour bat... ellerespire... 1
BREMONT, dans la coulisse. Je le veux !... I mon Dieu ... anon Dien bv. merci.. sau :

j'entrerai, vous dis-je... laissez-moi.ne's vée ! elle est sauvée !..d

>

1

pas ,



PRÊTEZ -MOI CINQ FRANCS . 23

com

PAUL , à Nicette. Comment se fait -il ?... BREMONT. Dans mes bras... dans mes

NICETTE. Quand je vis mademoiselle bras... ma fille ... ma pauvre fille !...
Adele s'enfuir de la maison , je soupçonnai ADELE , pleurant. Vous ici ...

tout... je la suivis , elle se dirigea vers la ment ?... pourquoi ?... Oh ! mon père , ve

rivière... s'y jeta ... j'appelai du secours , nez , venez... partons...

et ce brave homme... PAUL , allant à elle. Arrêtez ! Adèle, re

ANATOLE . Chère Nicette ! ... ( Allant au
lève ton front... ta honte est effacée main

marinier .) Mon ami, ma reconnaissance...
tenant... voici ton époux ...

ma fortune ... ADELE , élonnée. Mon époux !... Grand

PAUL , avec joie. Elle se ranime. Dieu ! que dites-vous? Paul ! ...

BREMONT . Ma fille... ANATOLE , tombant à ses pieds. Grâce...

ANATOLE , à genoux . Adèle ! Adèle... grâce ! ... nemerepoussez pas... Adèle , je

vous en conjure...
ADELE , cherchant à rassembler ses idées.

Qui m'appelle ?... où suis-je ? ...
PAUL. Il le faut!..oui, voilà ton époux ...

lui seul peut te rendre l'honneur... Il

PAUL. Près de nous... Adèle , regarde, t'aime, Adèle, j'en suis sûr maintenant ! ...

parle -nous... Ta main dans la sienne , c'est moi qui

ADELE, revenant à elle par degrés. Paul, vous unis !...
Nicette ... ( Aveceffroi.) Monsieur Anatole!.. ANATOLE . Ah ! mon ami !...

où suis - je donc ?... cette chambre ! ... (Elle PAUL. Pourmoi, mon sort est décidé....

aperçoit son père , elle court à lui et tombe à Je pars , je retourne sous mes drapeaux ...

ses pieds. ) Ah! mon père !... pardonnez- Soyezheureux!... et pensez quelquefois au
moi ! ... pardonnez-moi... pauvre soldat.

FIN .
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